
Depuis 4 mois, plus de 200 Sans- Papiers luttent pour obtenir leurs régularisations.

De manif en manif, d’action en action, cette lutte est devenue emblématique pour dénoncer

des situations intolérables :

� Travail clandestin toujours mal payé, surexploité, au plus grand profit du
patronat.
� Enfants scolarisés vivant dans la crainte d’être expulsés.
� Vie perpétuelle dans la clandestinité.

Cette lutte exemplaire leur permet de vivre à visage découvert, de faire parler d’eux, de

faire connaître leur réalité quotidienne.

Et on est loin des clichés xénophobes, des relents racistes que certains, en vue

d’échéances électorales, font passer dans la société en s’appuyant sur des lois de plus en

plus anti- démocratiques.

La CGT du département s’est engagée dans ce combat avec les Sans Papiers parce que
nous sommes une organisation syndicale qui combat la mise en concurrence des salariés

et leur exploitation, un syndicat qui combat la précarité ainsi que le racisme et toutes
les discriminations.

Nous sommes dans ce combat parce que les sans- papiers en lutte sont avant tout des

salariés. Nous sommes dans ce combat parce que nous sommes pour une société de
progrès social, solidaire et fraternelle.

Le rapport de force créé par leur lutte a obligé le Préfet à accepter d’étudier tous les

dossiers.

Une porte s’est ouverte, continuons à en ouvrir d’autres.

Après le parrainage républicain du samedi 24 juin, une nouvelle étape dans la mobilisation :

ENSEMBLE, EXIGEONS LA REGULARISATION DES SANS-PAPIERS EN LUTTE ET LE
RETRAIT DE TOUTES LES LOIS XENOPHOBES.


